
LE PRIX COURANT

sans les violences qui ont marqué la jouir-
née de lundi à Buîckingham.

Nous connaissons trop lieu de- cho.e
encore des faits qui ont Immédiatement
précédé les évèxi-ements sanglants: les
rèsponsabblités -seront bientôt établies
par l'enquête commencée. Jusque-là il
est bien difficile de (ire pourquoi la grè-
ve, pacifique depuis le début, est devenu(.
tou-à'coul) violenite et sanguintaire et
pourquoi et de quel côté a été tiré le
premier coupi de feu.

Mals ce que l'on sait déjà, c'est que les
patrons des grévistes avaientt à leur' solde
pour protéger leurs biens et peut'êâtre
aussi leur vie qu'ils croyale'nit mextacées,
quelques détectives armés. Oit sait ext-
core qxîe, pour emîîécher le travail de
quelques ouvriers, les grévistes sont en-
trés légalement armés sur la propriété de
leurs anciexns patroxns, bien qu'ils aient
.été mis en denmeure de s'éloignxer.

Dans (le telles conditions, c'est-à-dire
quand deux factions enntemies ai-niées se
renicontrenît, Il est presque Iniévitable que
les armes partent pîour ainsi dire d'elles-
nièmes.

L'xîqutéte nous dira Jusqu'à quiel poinît
les paitruons étaiexit jutstifiables darnmer
nue ptoignxée d'homnmes et de faire ex.
nintes leuxr prolpre pxolice au lieu de de-
mander auix autorités la prote'ctiçiî die la
force ptubliquxe. Mais l'enquête établira
sÙrextient que les grévistes ext se dli--
gea xit ext ilrmes suri la pro'prié té d 'aiut ruti
pour empêcher le travail libre oxît en-
cou iri ue gr-ande resplon sa bilité dan s les
dernier's évènemenits.

tt.:i. Journaxl quotidien par'lanit de 1 a
grève de Buckingham,. après avoix' posi
lat question: Pourquoi n'etî est-ont paxs aii-
r'ivé à une enitente? ajouxte:

'Lie pflus tôt les capitalistes en vieil-
diont à li, conclusion que les Ulotîs Ou1-
viêres, quxe les oi'gauîlsatloxîs laborieuses
[sîci sonît des institutions durables et
qu'l faîut traiter avec elles, le mieux ce
sera danis lentr intérêt et danîs l'intérêt
dii pays".

(Ce quI. sans doute, veut dite que. si
les capitalistes île tratitent itas avec les
Unions Ouvrières et ne capituilent pa s,
Ils ttc poix-rxo n t s'ex lpren drle qu'à eux'
mêmtes si les tr'istes évènemîents (le
lllctiîî'glîaînl se r'épèteint.

Il est génîéralemnit coniverti danîs u n e
certaine presse que les ouvr'iers ont touls
les droits et que les patrons n'ontt que
des devoirs. On se ga~rde bletn de le dire
ouvertement, niais c'est Ce qui ressort
ntettement de la lecture des Chroniquies
ouvrières. Oit flatte l'ouvrier dans unt
bitt facile A compriendre, nmais sa-x:s S'in-
quiéter des conîséquenices que peuvent
avoir sur lui lai fiat terie et les copits d'*en-
censoir qui le gr'isent.

Les capitalistes n'ignorent pas les
u~nionîs ouvrières et s'entendraient plus
souvent et plus volonîtiers avec elles sj,
parfois. eliles ne se montraienît trop exl-

geantes. Tant que les unions voudront
empêcher les patronis (le prendre leurs
ouvx'iers à leur gié psarmi les unionistes
conmme parmi les non uniionistes, tant que
les grévistes unioni-stes menaceront- de
violences les travailleurs libres, il sera
difficile qxîe les patrons volent d'un bon
oeil les unions ouvrières s'nmmiscer dans
lrixurs-pruvres affaires.

LA SECHERESSE

Un moyen de combattre ses effets

Les pîlaintes relatives au manque d'eau
sonit à peu près générales dans nîotre pro-
ie. Dans toutes les localités éloi-

griées d'une rivière -les cultivateurs se la'
mientenit de la sécheresse qui a tari les
puits, desséché les ruisseaux et épuisé
les citernes. C'est pour eux un grave
problènme de se procurer l'eau potable
pour eux-rnênieý et leurs anilmaux.

Peu de municipalités sont tissez riches
pîour se payer le luîxe d'tu:i aqueduc et y
amenier l'eau d'une source éloignée-, en-
core moins danîs les rangs de colonisation
lpeut-on faire la dépenîse nécessaire doune
canialisationî et d'une distributionx d'eau.

Pourtant, ceux que la sécheresse
éprouve cette année d'ure mniiière très
sérieuse, doivent chercher un moyen lira-
tique d'éviter le rensouvelleent toujours
possible d'un état de choses qui leur oc-
casio ine (les piertes senîsibles. quand il
ne les ruine pas.

Il est blen des endroits où il serait pîos-
sible de détourner, eii partie du moins.
les effets d'une sécher-esse Iîrolu:-.gée -

Nouts ne doutons pas. eii effet, que, dans
beaucoup de parties de la province, il soit
possible -de furer des puits artésiens qui
donîneraientt en tout templs ue eau aboni-
danxite.

Nous soumiettons cette Idée aux mar-
chauîds de la canmpagne, qu'ils en parlent
à leurs voisixns, à leurs clienîts, à leur's
anmis. Le manque d'eau est nue calamitsý
et. s'ils pxarviennent à détourner cette ca-
lamité de leur voisiniage, ils feront titi
tuien Immense dont Ils seront des lire-
miers à bénéèficier. Un nmarchanîd 'r-
chit dilfficilemîenît dtans nuue -localité tlait-
v re.

ETUDE SUR LES TARIFS RES POS-
TES, TELEGRAPHES ET TELE-

PHONES

Nous repr-oduisons ci-dessous une étude
de M. A. H. Hardy. lue devant la Chant-
bre de Commerce dii District de àMonx-
réal . Nous sonmnes certains que nos
lecteur's la trouveront intéressanite autanît
tuar les renseigneentis qu'elle contiexnt
que par les conîclusions qtu'elle comporte.
Monsiexur le Président. Messieurs.

Avec la permission de ntotre président.
je viens Ici faire qtielq!ie-s .suuggestions'

qui pourraient être uitiles il
vice postal Intérieur. D)an .

fréquents à travers lu 1 . '

un î>eu partout le système p.,-
en ce qui concerne le sel.\ 1
et Il me semble nîaintena,î*..ti-
pays est aissez avancé piourir.
ques-uns des moyens e isf l.i.
p>our la plus gran:de comnirdi,
merce, de l'industrie et îIli pl
nérai. Je vous donne ici des il,.
commentaires, qui pourraienît %ýi
rosser et je serais content >i.
bvres de notre Chambre vougi
discuter les réformes que j.
Puisque nous avons un nii-
dieu-Français dan~s ce départ.:, .. 1
postes, je suis convaincu quiil >- . ,i
tent de recevoir des conseils,,
Chambre. Remarquez bienî q . i
parlerai que dii service interiv,-

Je' commence par les î.~''ii
TARIF AIT CANADA.-2c. pw -- '

fraction d'once.
TARIF EN ANGLETERRE.-i

oz. id. ou environ 2c. et au des, 1-t
environ le. par fraction (l- 2 il
postées on retard ou après I'
quée dans l'indicateur des - -

minutes avant l'exp)édition I....
nmafle: 21d. ou environ Ir. txlt Pi:
emple, dans un des p)rinclil;ill\
(le Londres. StMri-l-ail
btest~ à lettres pour les Maiil!, -
sont fermées à 6 heures, il -1
té jusqu'à IiZa heures dans Il.. ..
particulière nmarquée *Li ,T

les mêmes malles, toute lu011-0 al

d'uiti timbre additionnel dei-P
Il nie semble que le Golivi I

vraiî aidop)ter le même tarif laln-
et pjour la commodité du oiI nui
public adopter aussi dans Ili, uci.i'
tres le système de lettres un1
mêmie tarif que V*Aîîgluterri-t.

MANDATS DE POSTES

TARIF AU CANADA:
85.00 et an-dessouf, âc

Ait iesbus 5.00 juequ'A 10.00 Se
10.00 311.00 1(w
3-t.00 50010 15c
50.00 ' 75.00 2k
75.00 10 IoA 1k

s100.00 îiaxiîxum d'un mandat payable al,

TARIF EN ANGLETERHE:

£t ou environ $5 00 ex au des-ot-'
Au-dee,',is $ .5.00 jîîsqiu'a-5.i0 environ

là.tO0 ", 50.00
50.(.0 ItuO (Q

100.00 "150-00
iy0.00 ' 200.00

£40 oit environ $2uîîi naxinhxin ii
dat payable ext Angleterre. Au',
donnter ces conmmissions aux 1ltai1i1
aux Compagnies d'express ixotrO't
nement devrait réduire le tarift-
ter le systènme Anglais. lie Gtuxivît
devrait ei nième temp)s faire (1-'
clame et accoutumer gradîiellu!lu
îxptblic à se servir de mandats 1,-
at 'lieu de payer les comiinssinI.-
flanques ou aux Compagnies dE\ý


